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Séance Ou Lundi f 


J Maréchal de la Diète en rappelant aux 

Etats, que ce Jour etoit l'epoque où la 
Diète avoit commence il y a un an, il leur 
observa en mème temps, qu'une grande partie 
des points d’adminiftration reftoient encore 
fans décifion: Qu'on n'avoit pas achevé en- 
tièrement de regler ce qui confernoit la Com- 
miffion de guerre; que l’armée étant augmentée 
fans qu'on eut defigné les chefs qui la com- 
manderoient, il étoit donc eflentiel d’etablir 
des Comimiffions de guerre, particulières, dans 
tous les Palatinats.  Laiflons (ajouta le Ma- 
» Téchal ) des objets moins importants, MAIS 
» OCCupons nous ferieufement de ceux qui 
» font d'une conféquence réelle; & puisque 
» nous ne trouvons point d'obftacles hors de 


DEL 


» Chez nous, n’en faisons pas naitre nous 
s» mêmes. ‘ 

On s’étoit proposé dans cette Séance, de 
nommer les Brigadiers & fous-Brigadiers de la 
Cavallerie nationalle; les longues discuffions, 
dont les Rotmi/tre furent l'objet, empècherent 
que cette nomination eut lieu aujourd'hui. En 
aflurant a ces derniers un avancement dans 
l'armée, on vouloit les obliger à faire le fervice 
à leurs corps; mais on allègua différents motifs 
qui s’oppofoient à cette nouvelle obligation, 
& entre-autre celui-ci, qui n’eft pas le moindre: 
Que parmi les Rotnifirz beaucoup’ étoient Se- 
nateurs, qu'en les obligeant de remplir les 
fonctions de deux charges actives, cela porteroit 
neceffairement préjudice à l’une ou à l’autre; 
& que l’ordre des avancemens ainfi dérangé 
feroit au défavantage des officiers atuellement 
au fervice. On fit encore une propoñtion, 
toujours relative au même Sujet, fur la quelle 
ainfi que fur les autres il ne fut rien decidé; 
alòrs S, M. termina la Séance en ajoutant que 
dans celle du lendemain, la dernière propoñition 
mentionnee ci-deflus, Seroit traité la première. 


Séance Ou Mardi 6. 


A l'ouverture de cette Séance, an y a exa- 
miné, Selon l'intention de S. M. la dernière 
propofition mife en avant, la veille, par le 
Marechal de la Diète, qui indiquoit plufieurs 
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moyens de défigner quelles feroient les perfon- 
nes qui pourroient pretendre aux places de 
Brigadiers. Cette matière donna lieu à de 
nouveaux débats qui éloignoienttoutedecifion, 
en mettant obftacle à l'unanimite qui les au- 
roient termine: On propofa donc pour met- 
tre fin à ces difficultés, de decider par un 
Turnum fi les Rotmijirg feroient admis à 
l'avancement ou non; la pluralite a ete en 
leur faveur. 


Séance du Jeudi 8. 


Les différents avis touchant la manière dont 
fe feroit la nomination des Brigadiers, ont 
oceune tres long-temps la Chambre, qui a 
porte la décifion fuivante: Que la Commiffion 
de guerre choifira parmi les officiers actuel- 
lement au Service, ceux quelle jugera pro- 
pres à remplir les places de Brigadiers, sous 
Brigadiers, © Majors dans la Cavallerie na- 
tionalle, dont elle prefentera la lifte à S. M. 
la même Commiflion doit joindre a cette lfe, 
un nombre égal de perfonnes tant recom- 
mandees par les Etats, que chois parmi les 
Roimiftrz; & alors S. M. nommera aux dits 


emplois. 
Séance Ou Vendredi g. 


La lifte des perfonnes recommandées par 
les Etats, & qui doit être remife à la Com- 
million de guerre, a éte lue dans cette Seance; 
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mais, comme on a jugé à propos d'y faire 
quelques changemens , la Chambre a donné 
la dite lifte au Maréchal de la Diete, a gui 
Elle a confie ce travail. On a enjoint en 
même temps à la Commiffion de guerre, de 
faire le choix qu'elle trouvera le plus conve- 
nable, parmi les perfonnes qui font recom- 
mandees par les Etats; afin qu'elle ne foit 
pas contrainte d'accorder des préférences au 
prejudice de ceux en qui elle reconnoitroit 
plus de talens & d'experience. On a encore 
ajoute,que la Commiffion examinera la capacité 
ainfi que les Brevets des officiers Polonois qui 
ont fervi dans l'étranger. 


On mande de Vienne, que le Prince de 
Cobourg, ayant eu avis de l'approche du 
Grand Vifir, seft joint au Genéral Szu- 
walow pour le prévenir, les deux armees 
s'etant rencontrées, il s’eft donné un combat 
qui a dure douze heures; dans le quel les 
Autrichiens ont eu l'avantage: ils ont tue aux 
ennemis 4000. hommes & fait 36. prisonniers, 

Depuis le combat donné dans la Baltique 
entre la flotille Ruffe aux ordres du Prince 
de Naffau Siegen & la flotille Suédoise, il 
ne s'eft rien pañle d'important pour les prémiers. 
Le Prince de Nafflau n'ayant pu effectuer la 
defcente projetée, s’eft rendu à Petersbonrg. 
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